HÉROINES MALGRÉ ELLES

Oui. Elle est là. Entre ses mains. Il sent la satisfaction de l'acte qu'il accomplit. Il est fier de lui et sourit. En face de lui Nadia agonise. Elle sent des mains fortes l'étrangler et l'oxygène lui manque. Elle ne comprend pas et pense à sa vie. Sa famille. Sa sœur unique Sabrina. Elle sait que c'est la fin... 

Paul est paniqué. Il ne sait plus quoi faire. C'est fini. Il doit s'échapper et vite. Il vient de tuer quelqu'un dont il ne connaît même pas l'identité. Il trouve alors le moyen de se débarrasser du corps en l'immergeant de longs moments dans des bains d'acide concentré dans un hangar. Le corps se désagrégeait littéralement. L'horreur à l'état pur.

Il se sentait tellement frustré et seul. L'inspiration ne lui venait pas. Il errait à la recherche d'un quelque chose qu'il n'a pu reconnaître que lorsqu'il l'a vu...Elle était là, elle l'attendait. Dans un angle. Apparemment, c'était son lieu de travail. Dans l'angle d'une ruelle, Nadia se prostituait. Elle gagnait une belle somme chaque soir. Ce qui plaisait en elle, c'était son air "oriental". Des couleurs chaudes l’habillaient et sa longue chevelure marquait de ses reflets. C'est pour ça que Paul la remarquée. Elle était vraiment belle et on sentait qu'elle valait le détour. Il l'a alors abordée. Ils sont allés dans un hôtel à un autre angle de la rue. Et la, tout a basculé. Paul s'est senti une âme de Jack l'éventreur. Après des préliminaires bâclés, il ne se contenait plus. Il voulait jouir, mais à sa manière...

Quelques mois plus tard, Paul Ducossier sortira un best-seller qui marquera tous les amateurs de polars: "Vaste orient".

I

Vraiment je ne comprends pas. J'ai 26 ans et je suis déjà mère de deux enfants. Mon ami m'a quittée il y a quelques mois. J'ai été tellement bas. Mon ami me battait et il a fallu que je me plonge, tête la première, dans la boisson et dans la drogue. J’admets que c'est vraiment pathétique. Aujourd'hui c'est fini. Enfin je pense!

Mais le problème, oui parce qu'il y a un problème,... c'est que j'ai perdu mes deux enfants pendant cette bataille. La DDASS me les a pris. Ils sont dans une famille d'accueil et ils me manquent terriblement. Hugo et Laetitia. Ma vie est si sombre sans leur présence.

C'est vrai que je n'ai pas été assez forte pour eux...

Aujourd'hui je me consacre à mon travail: je suis infirmière au sein d'un centre pénitentiaire de la région de Bordeaux. C'est dur de voir les hommes de la pire espèce et de devoir les soigner jour après jour.

Au début, je trouvais ça normal. Mon travail était bénéfique. Mais à l'heure actuelle, les hommes me dégoûtent. Ils n'ont su que me faire souffrir depuis mon enfance. Ils ne sont qu'égoïsme et méchanceté incarnées.

Je passe aussi mon temps sur internet pour pouvoir m'exprimer, même avec des gens virtuels. Sur les différents chats auxquels je participe, je me rends compte que la femme n'est qu'un objet pour l'homme. Malgré ça, j'ai l'espoir de trouver un jour l'homme qui me conviendrait. L'espoir...

Sabrina, gardien de la paix dans le XXIIIème arrondissement de la capitale, jongle, elle aussi, avec difficulté entre sa vie privée, si légère soit elle, son travail, sa passion pour les polars et l'enquête qu'elle mène sans relâche sur la disparition de sa sœur Nadia. Sabrina a été déçue d'apprendre que sa sœur se prostituait et qu'elle faisait ça régulièrement. Elle aurait tout fait pour elle. Elle veut retrouver sa sœur et son tueur, car elle sait désormais que sa sœur est morte, intuition fraternelle. 

Cela fait quelques semaines déjà, et sa sœur lui donnait des nouvelles au moins tous les deux ou trois jours. Elle ne sait pas par où commencer mais elle sait qu'elle en est capable et qu'elle en a besoin. 

II

Aujourd'hui je vais rencontrer quelqu'un, c'est allé assez vite, mais je pense qu'il est temps qu'on se rencontre. Il s'appelle Dagomard. On s'apprécie réellement. On a passé de longues nuits à discuter de tout et de rien... surtout de rien en fait! Mais on s'entend vraiment bien alors on ne veut pas aller plus loin sans se voir. On vit dans un monde réel après tout. Il ne faut pas l'oublier! Je me rends donc dans un café assez calme dans le centre ville de Bordeaux. L’atmosphère y est assez feutrée. J'espère que ça se passera bien et que je lui plairais. Il est là. On discute, le temps passe vite... Je lui parle un peu de mon passé chaotique et de mes enfants. Ça ne lui pose pas de problème et c'est un point positif pour lui. Il me parle de lui et de sa maladie. Il est atteint de tocs. Il ne peut s'empêcher de courir après les voitures de couleur rouge et de leur arracher rétroviseur et antenne. Il m'explique que c'est un handicap auquel il fait face malgré que certaines fois ce ne soit plus fort que lui. Souvent, les gens autour de lui ne comprennent pas, ce que je trouve normal! Ce type commence à m'inquiéter.

Le temps passe trop vite et je ne sais pas comment, je me retrouve dans un lieu sordide, une pièce avec des rideaux épais aux fenêtres, quelques meubles et un lit. C’est tout. Il m'a dit que c'était chez lui et je l'ai suivi. Je crois que je suis idiote. Pas de voisins. La rue avait l'air désert même en plein après midi. C’est à ce moment là, moment de doute et de début de panique que je le vois s'approcher de moi. Trop près d'après moi. Ça fait longtemps que je n'entends plus ce qu'il me raconte. J'ai toujours été effrayée par les hommes et maintenant plus que jamais.

_Je vais prendre... (là je n'ai pas compris) et on s'en ira... disait-il.

San réfléchir je me jette sur le couteau qui se trouvait sur le meuble de cuisine. C'est un couteau assez fin, il me semble mais, avec une force et une rage que je ne me connais pas, je lui plante le couteau dans le ventre, il s'affaisse et je retire la lame. Je veux simplement le blesser et m'en aller...

_je voulais juste... disait-il en agonisant, juste...

_Quoi? T'as l'air bien fort maintenant par terre, hein?! Tu voulais juste t’amuser un peu avec moi... J'aurai du m'en douter... lui ai-je répondu.

La rage de toutes ces terreurs passées et refoulées étaient revenues avec une force incroyable. Cet homme gisait là par terre et il ne me faisait pas peur... il ne me faisait plus peur...

_Je voulais juste...

C'est alors que mon cerveau s'est déconnecté du reste des mes membres. Et lorsque j'ai retrouvé ma raison, Dagomard gisait sur le sol avec plusieurs coups de couteau, celui que j'avais dans mes mains (quelle horreur!!), et je crois... oui je crois bien qu'il est mort...

Je mets le couteau dans mon sac et je m'en vais...

Sabrina s’arrête devant la librairie, elle vient de passer ce qu'on peut appeler une bonne journée et décide de se faire un petit cadeau. Elle s'achète le best-seller du moment, "Vaste Orient" de Paul Ducossier. Elle aime beaucoup cet auteur, et surtout le réalisme dont fait preuve tous ses récits... 

Mais lors de sa lecture, les quelques jours qui ont suivis son achat, elle n'en revenait pas de ce qu'elle lisait... Ce Paul Ducossier tirait son histoire de la mort de sa sœur, Nadia, elle en était persuadée. Aucun doute possible. Tout d'abord, les deux femmes, sa sœur et la victime du roman, disparaissent dans les mêmes circonstances. Elles ont le même train de vie... Mais surtout, à la fin de la description de la victime, le doute disparaît. La victime avait une marque de naissance très claire en forme de cœur sous la cuisse droite. Et là, seule Sabrina pouvait savoir qu’il s’agissait de Nadia.

Elle se souvenait maintenant : à l'époque du meurtre de sa sœur, elle avait décidé de franciser son nom. C'est pourquoi l'auteur avait pu écrire tous ces détails sans avoir peur que quelqu’un puisse reconnaître Nadia dans cette description. S’il avait cherché, il n’aurait trouvé personne du même nom que Nadia et donc, aucune famille.

III

Aujourd'hui, je me sens horrifiée par ce que j'ai fait il y a quelques jours. Je pense à me dénoncer à la police. Mais, si je le fais, je ne pourrai plus revoir mes enfants. Heureusement que j'ai eu la présence d'esprit de subtiliser quelques objets de valeurs, même si il a été difficile d'en trouver! Cela a permis à la police de soupçonner un cambriolage qui a mal tourné. A aucun moment, il n'a été question de ma présence à ses cotés durant l'après-midi.

Je ne sais pas ce qui a pu se passer dans mon esprit. Ce que j'ai fait était si atroce. Je n'ai pas de cœur et surtout pas d'âme. C'est sûrement pour cette raison qu'on m'a pris mes enfants. Vraiment je ne comprends pas.
Je décide de démissionner, je ne veux plus voir personne et surtout pas d'hommes. Et j'essaie de passer l'épreuve du temps.

Je fais alors la connaissance de quelques hommes sur Internet. Notamment, un certain Fernand, avocat à la retraite et atteint d'Alzheimer. Grâce à lui je culpabilise moins, allez savoir pourquoi! Il me raconte combien il aimait sa femme décédée. Quel homme! 

Je fais également la connaissance d'un auteur. Nos débuts sont difficiles. J'ai du mal à me confier. Puis il me fait comprendre à quel point la vie est belle et je le sens triste de voir qu'une jeune femme comme moi puisse être si défaitiste... Il ne sait pas ce que j'ai vécu. Ses mots ont un effet terrible sur moi. Il joue avec les phrases comme moi je pourrai jongler avec les catastrophes! Cela me fait plaisir de lire ses messages. Paul, avec l'aide de Fernand, me redonnent gout à la vie!

Sabrina est toujours dans son enquête. Elle décide de lire la bibliographie complète de Paul Ducossier et de comparer les meurtres et les disparitions qui ont eu lieu dans les mêmes périodes... Cela prend du temps mais c'est nécessaire.

IV

Je vais beaucoup mieux dans ma tête! Plusieurs mois ont passé après ce meurtre que j'ai commis. Paul et moi décidons de nous rencontrer... mais je précise qu'aujourd'hui, j'ai une entière confiance en lui. Nous nous sommes échangés des photos. Je lui ai appris beaucoup sur moi et réciproquement.
On décide de se rencontrer sur un lieu inconnu de nous deux ce qui nous permettra de faire connaissance tout en jouant aux touristes. Le sud-est est désigné. Et plus précisément, la ville de Marseille.

Je m'y rends par train, quelle galère ces moyens de transport!

On décide de réserver nos chambres dans des hôtels différents. On ne sait jamais, au cas où on ne se plairait pas!

Paul est vraiment quelqu'un de très courtois, très à l'écoute de mes attentes, il sait vraiment ce que veulent les femmes et il aime leur faire plaisir. Je ne pensais plus rencontrer quelqu'un comme ça, de nos jours... et encore moins sur Internet!

Ça y est le moment est venu, je tourne la tête dans tous les sens à la recherche d'un homme de taille moyenne, vêtu d'une chemise bleue et une rose rouge à la main. 

_Bonjour! Je suis Paul Ducossier. Vous êtes sûrement Marie Légier?

_Oui! Enchantée et ravie de vous rencontrer!

_Elle vous étais destinée, me dit-il en me tendant la rose, tout comme moi...

_Merci.

_Et si nous entrions quelque part pour nous désaltérer?

_Oui, avec plaisir!

J'étais si mal à l'aise, cet homme avait tant de classe et une telle prestance, je ne méritais pas d'être là, à ses cotés.
On décide de rentrer dans un café, je pense à Dagomard et tout ce que j'ai fais dans le passé, mais Paul à l'air d'être quelqu'un de bavard et il me sort de mes pensées noires. Je ris comme jamais ça ne m'étais arrivé. On parle de mes enfants, de la possibilité de les récupérer. Je retrouve de l'espoir que j'avais perdu. Paul me fait presque revivre. Peut être que j'exagère, je viens seulement de le voir. On va dîner dans un restaurant au centre ville. Je passe une agréable soirée.

La nuit tombe, on rentre dans nos hôtels respectifs. Sur le trajet, nous rencontrons une jeune femme qui semble connaître Paul. Ce doit être une de ses lectrices.

_Bonsoir Paul! 

Elle a l’air de bien le connaître en fin de compte. 

_Bonsoir, lui répond Paul, quelque peu gêné de ma présence peut être.

_Je suis assez surprise de vous rencontrer ici! Avez-vous des nouvelles de Catherine? Elle m'avait appris qu'elle était en voyage avec sa mère au Canada.

_C'est bien ça! Elle va très bien, je vous remercie. Je suis navré mais je dois vous quitter.

_Vous ne me présenter pas? Annie, dit-elle à mon intention.

_Enchantée, moi c’est Marie.

_C’est une amie… poursuivit Paul vraiment embarrassé.

Je ne comprenais pas du tout ce qui se passait et j’avais hâte qu’elle s’en aille pour que je demande des explications à Paul. Qui est cette Catherine? Et pourquoi Paul est-il dans cet état?

Sabrina est à la poursuite de Paul, elle sait qu’il est dans la ville de Marseille mais n’a pu le rejoindre. Elle prend le prochain train et espère qu’elle n’arrivera pas trop tard… il faudra qu’elle retrouve sa trac
V

Les explications sont douteuses… Il me raconte qu’Annie est une amie de sa femme Catherine. C’est vrai qu’il m’a parlé de sa femme, et qu’il m’a dit qu’ils étaient sur le point de divorcer. Mais il n’a jamais prononcé son prénom. Cette rencontre a l’air de le déranger.

Il me raccompagne à l’hôte On décide de boire un dernier verre, je crois que je pose beaucoup de questions et il devient nerveux. Je lui explique que je recherche quelqu’un de stable mais cela le met hors de lui. J’ai du aller trop loin.

C’est à ce moment là que je décide que notre soirée est terminée. Je prends mon sac et monte dans ma chambre, le laissant seul et quelque peu frustré.

Arrivée en haut, il est quand même déjà une heure et demie, je me détends un peu et je vais prendre une douche bien chaude. Cet homme n’était pas si parfait finalement.

Je voulais seulement des éclaircissements et il s’est vraiment énervé comme s’il me cachait quelque chose.

Le sommeil me vient enfin, il doit être trois heures.

Du bruit me réveille mais je sombre encore. C’est lointain. 

Tout à coup, quelqu’un saute sur le lit, et me bâillonne aussi vite que possible. Je ne vois pas qui c’est mais pourtant, je n’ose y croire… Je reconnais le parfum de Paul. Ce n’est pas possible…

Dans la pénombre je vois des mouvements, je crie mais, mes cordes vocales ne produisent pas de son assez fort. Je vois le reflet de ce qui doit être une lame de couteau.

Je ne comprends pas et pense à ma vie. Ma famille. Mes enfants, Hugo et Laetitia. Je sais que c’est la fin…

Sabrina arrive. Après avoir suivi Paul toute la soirée, elle se trouve dans les couloirs d’un hôtel. Elle ne veut pas se faire démasquer. Elle monte les escaliers. Et là, elle entend du bruit dans une chambre. En s’approchant, elle se rend compte que quelqu’un est en danger. Intuition due à son métier. Elle prépare son arme. Elle entre et, très vite analyse la situation : Paul se trouve à cheval sur une femme inconsciente  et l’éventre avec une rage folle. Du sang rouge vif gicle sur les draps et les murs. Elle tire.

*********

Paul, blessé mais vivant, finira ses jours en prison pour le meurtre de 6 femmes, dont Nadia et Marie. Toutes aussi différentes les une des autres et tuées dans des conditions et régions différentes. A aucun moment la police n’a pensé à un tueur en série. Encore moins à un auteur de cette renommée. Car Paul Ducossier était un auteur de romans policiers et a sorti plusieurs best-sellers depuis le début des années quatre vingt dix.

Sa dernière victime a été rencontrée sur Internet. Il a fait sa connaissance pendant plusieurs semaines de discussions et il expliquera qu’il recherchait des idées pour un futur roman. Il avait toujours ce besoin de « travailler » son personnage pour plus de réalisme. Pour lui, toutes ces femmes ont activement participé à l’élaboration de ses romans et de leur succès. 

Elles resteront à jamais gravées dans sa mémoire.
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